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COLZA : Attention aux altises en Haute-Saône. 
CEKEALES ; Noie du groupe de travail "pieds chétifs". 


COLZA CEREALES 




STADES : échelonnes entre colylcdons cl 4-5 feuilles. 

MAI.AÜIKS : la présence de mildiou iciul à sc 

généraliser. 

RAVA(;[-:uRS 

Altises : le plus .souvent les captures som à peu près 
nulles Cl les morsures insignilianics. Ccpcndani, le sccleur 
de Pesmes à Gy (Haulc-Saône) prcscnic des captures plus 
importantes et parfois des niveaux de morsures proches du 
seuil d'intervention. Les parcelles de celle région sont donc 
a surveiller, en parliciiiicr les situations aux premiers 
stades. 

La présence de morsures sur au moins 30 % des 
plantes, jusqu’à B2, Jusiific une inicrvcniion. Au-delà du 
suidc B2, c'csi un niveau de captures cumulées aucignant 
20 à .30 altises qui détermine le iraitcment. Vantoux (70) cl 
T oqjcs (25) sont aciucllcmcni à 1 7 captures cumulées. 

Pucerons : les captures à lu tour d'Auxerre rcsiciu 

laiblcs. 

Myziis pcrsicac ; 2 pucerons du 1 8 au 20/09. 

Breviœrync hrassirae : 0 puceron. 

Quekjues rares pucerons ailés (A7yz«.v) commencent 
à être visibles sur les parcelles, Le seuil d’intervention de 1 
plante sur 5 porteuse de pucerons a pu cire observé 
localeineni (Torpes • 25) avec présence d'apicrcs. 

TVmhrèdc do la rave ; les captures d'adultes en 
cuveite .sont parfois importâmes. Il s'agit d'hymcnopicrcs (2 
paires li'ailes cofurtiircmenl aux mouclic.s) à corps jaune. 
Les larves de lenthrcdc peuvent occasionner des dégâts par 
leurs morsures sur le feuillage en cas de présence 
iinporuinie. Il s’agit de fausses chenilles de couleur noire 
qui peuvent atteindre 20 mm de longueur. Leur éventuelle 
apj)ariiion .sur les cultures .sera donc à suA'ciller. Les 
I)roduils utilisables contre allise ou charani,-on du bourgeon 
terniinal sont efficaces sur icmhrcdcs. 


CICADKLLKS L:T PIKD.S CHKTIFS 

(Note du groupe de travail national) 

!m lutte phytosanitaire reste difficile 

Comme l’année dernière, les partenaires du groupe 
de travail "Pieds chétifs" (1) ont réalisé des essais au 
champ sur des protocoles communs afin de lester les 
méthodes de lutte contre cette maladie. Les deux objectifs 
principaux étaient de comparer les irailcmcnts de semences 
ou de sol utilisables contre les cicadclles d'une pan, cl 
deludier d'autre pan le positionnemeiu optimal des 
irailcments pyrélhrino'ïdcs en végclation. 

La pression de maladie sur les essais a été ncilcmcnl 
plus forte que l'année précédente, bien que les dcgâLs en 
culture aient été limités. Cela lient au fait que les cs.sais 
éiaieiU semés tôt (l'm septemhrcAlélnil ociobrc), pour sc 
placer en situation de forte infcsiaiion. De plus, 
comraireineiu à rannee dernière, il y a eu très peu de 
jaunis.se nanisanlc des céréales sur les essai.s. ce qui a évité 
toute confusion entre les deux maladies. 

Les ré.sulials confirmcni bien ceux de l'année 
dernière, obtenus généralement en situation de plus faible 
infestation : 

- parmi les iraiicincnis de semences ou de sol testés, 
seuls les produits systémiques som el licaces : l’aldicarbc en 
micro granulé ('l’FMlK G) cl l'imidaclopridc en irailcmcnl 
de semence. Aucun des iraiiemcnLs de semences 
in.sccUcidcs aciuellcmenl homologués sur blé n'csl efficace 
.sur les cicadclles. On observe parlbis un ellli (ugacc du 
fonofüs (CAPFOS), irrégulier et lout-à-faii insulflsant .s'il 
n'csl pas suivi de irailcments en vcgéialion. 

- les irailcments en végétation permeilcni de réduire 
les symptômes do nanisme à condition de commencer tôt 
(des la levée de la céréale si les cicadclles som présentes cl 
virulilcre.s). Ils doivent cire répétés tant que les cicadclles 
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sont prcscnic.s, une cadcncc de deux semaines paraissant 
siillisanic. Les inaiicrcs actives aclucllcmcni autorisées 
sont l'alphaincilirine (produit commercial FASTAC 
d'AGRISHELL, à la dose de 0,2 l/lia), rcsfcnvalcratc 
(SUMI-ALPHA d'AGRISHELL, à 0,25 1/ha), la 

ddiainélhrino (DECIS de PROCIDA, à 0.3 I/lta) et la 
lambda<yhalothrinc (KARATE de SOPRA à 0,15 I/ha). 

L'etude des essais montre que rcITci des tralicmcnis 
foliaires sur le rendement est généralement meilleur que 
pourrait le laisser penser leur cfficacitc sur les symptômes 
de nanisme, rarement suixirieiire à 50 %. Cela tient 
probablement au fait qu'ils agissent aussi sur la réduction 
de Icriililé des pieds faiblement atteints, plus difficile à 
observer. De façon générale, il semble que les traitements 
de semences et les iraitcmenus foliaires précoces agissent 
sur les symptômes graves de nanisme (perte de pieds, pieds 
■'chétifs”), tandis que les traitements foliaires plus tardifs (2 
feuilles à début tallage) agissent plutôt sur les effets plus 
lardils cl moins visibles de la maladie. Ces hypoüicscs 
devront être vérillccs par les travaux de l’INRA sur l’clTct 
de la maladie en fonction du stade de rinfcsialion. Il 
apparaît en tout cas que ces irailcmcnis foliaires "tardifs” 
ne doivent pas être négliges, tnalgré leur efficacité visuelle 
apparemment faible. 
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Malgré ces avancées sur les méiluxlcs de lutte, la 
meilleure protection reste un semis pas trop précoce (a[)rcs 
le 10 ou 15 octobre). Comme celle mesure préventive ne 
correspond pas toujours à l'opiimum agronomit|uc cl 
complique la gestion de.s semis, elle ne devra cire prise que 
dans les régions où le risque est réel, c'csi-à-dirc celles où 
les Avertissements Agricoles auront signalé la présence de 
cicadcllcs virulilèrcs. D’après les trois dernières 
campagnes, il semble que ce risque soit limité à la région 
Centre (Cher et Indre essentiellement). Dans les zones 
limitrophes (Sud Bassin Parisien, Bourgogne et 
Champagne-Ardennes en particulier), la cicadcllc vcciricc 
Psammoicitix alienus peut être localement abondante, mais 
elle est gcncralcmcni peu virulifère. Sauf avis cotju-airc de 
la Protection des Vcgciaux, il ne devrait pas cire ncccs.sairc 
de prendre des mesures particulières dans ces régions. 

(1) ce groupe de Irdvatl. qui fonclionnc dcpiii"; 2 ans, comprend l'INRA 
(Slaüons de Zoologie et de l’alhologie Végétale de Versailles), I' MCI', le 
SI’V cl la région Centre, 1 L’nion du Cher, rUN'CAA et des 

finiics phylusanilaires. Ix:s firmes associées au groupe pour la campagne 
91/92 étaient l'ROCtDA/ROUSSHl.-Ua.AI'. ICl-RA, AGRiSIIIil.L, 
BAYHR et RHONÎi-l»OUl.I-:NC AG1«). 




